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PARIS Last Train en avant-première de Johnny Hallyday à Paris-Bercy

« Une expérience incroyable »

Concentrés sur leur prestation du 
soir à Londres qu’ils ont rallié hier 
dans la journée, les jeunes rockeurs 
de Last Train ont vécu une belle 
aventure mardi et mercredi en se 
produisant devant plus de 15 000 
spectateurs chaque soir en avant-
première du concert de Johnny 
Hallyday [DNA de mardi]. « C’était 
cool, une expérience incroyable », 
résumait hier soir pendant la balan-
ce Timothée Gérard, bassiste du 
quartet né au lycée Jean-Jacques-
Henner d’Altkirch voilà quelques 
années.
Repérés par Yarol Poupaud, guita-
riste de Johnny Hallyday passé par 
Fédération française de funk (FFF) 
et ancien membre du jury de l’émis-
sion Nouvelle Star, les quatre Sund-

gauviens avaient été invités à ouvrir 
les deux concerts du rockeur emblé-
matique à l’AccorHotels Arena de 
Paris, plus grande salle de France. 
« On n’a pu que le croiser, c’est 
dommage, mais quand on voit le 
staff autour, on se rend compte que 
c’est une légende. Il est protégé et ça 
se comprend », poursuit Tim. Avec 
ses potes Julien Peultier, Antoine 
Baschung et Jean-Noël Scherrer, il a 
vraiment apprécié l’accueil qui leur 
a été réservé. « Il y avait 150 person-
nes pour le show et on a été intégré, 
écouté, on a pu discuter. Yarol Pou-
paud va même confier à son luthier 
la guitare cassée de Jean-Noël. »
Et puis, les garçons de 20-21 ans ont 
vécu des sensations fortes en se 
retrouvant sur une petite scène 

d’une vingtaine de mètres carrés au 
milieu d’un immense public où 
avaient pris place leurs parents. 
« Eblouis par les projecteurs, on n’a 
pas eu le temps de réaliser, on était 
tendus, concentrés à bloc parce qu’il 
fallait séduire et maintenir en halei-
ne un public venu pour Johnny. On 
n’a pas vu le temps passer. Mais une 
fois que les lumières se sont allu-
mées dans la salle, wahou ! »
Après Londres hier, ils seront à 
Bristol ce soir sur une petite scène 
comme en suivront d’autres en 
Belgique, Allemagne, Suisse ou 
Italie avant une tête d’affiche à la 
Maroquinerie de Paris en mars. Un 
point commun à tous ces rendez-
vous : le rock’n’roll ! R

NICOLAS LEHR

STRASBOURG Education
Le maire, volontaire
de la réserve citoyenne
70 volontaires aux profils divers ont 
répondu, en Alsace, à l’appel à la mobilisa-
tion pour les valeurs de la République 
lancé par la ministre de l’Education natio-
nale, suite aux attentats de janvier 2015. 
Intégrés au sein d’une « Réserve citoyen-
ne », ils vont débuter leurs interventions 
dans les établissements scolaires – sur 
demande de ces derniers – après les vacan-
ces de février. Mais, hier, Roland Ries, 
maire de Strasbourg et « réserviste », est 
d’ores et déjà venu promouvoir la Liberté, 
l’Egalité et la Fraternité auprès des élèves 
du collège Twinger de Strasbourg-Koenigs-
hoffen, où un travail sur le thème de la 
fraternité a été mené, avec 24 classes. « La 
République vous considère tous comme 
ses enfants et tous à égalité. Après, il y a le 
mérite de chacun… », a notamment réaf-
firmé le maire, face à un auditoire compo-
sé d’une trentaine de collégiens attentifs 
et très concernés. Le recteur Jacques-Pierre 
Gougeon, qui accompagnait Roland Ries, 
a, quant à lui, insisté sur les valeurs de la 
« tolérance » et la « citoyenneté », au sein 
de l’école.

Last Train au cœur de 15 000 spectateurs deux soirs de suite.  DOCUMENT REMIS

Le maire de Strasbourg, volontaire de la réserve citoyenne, avec le recteur 
Jacques-Pierre Gougeon face aux collégiens.  PHOTO DNA – MICHEL FRISON

ERSTEIN
Commerces  : poids 
lourds en vue

« Tu es courageux d’investir à Ers-
tein  ! » s’est entendu dire Éric Gar-
gowitsch, le promoteur qui a racheté 
les murs de l’ancienne Coop d’Erstein, 
destinée à devenir un Carrefour Ex-
press. Et pour cause  : le petit commer-
ce y est plutôt moribond.
La venue du géant de la grande distri-
bution en centre-ville est un soulage-
ment pour la municipalité. D’autant 
que le projet d’Éric Gargowitsch com-
prend, à côté du Carrefour express, une 
galerie à deux niveaux à ciel ouvert.
Mais il n’est pas seul à vouloir investir 
à Erstein. Bernard Amman, ancien 
gérant du Leclerc local, a acheté quatre 
hectares de champs en périphérie de la 
ville. Pour y installer le plus grand pôle 
commercial que ses 11 000 habitants 
aient connu – 10 000 m2 de surface de 
vente. Coût de l’investissement  : entre 
12 et 15 millions d’euros.

Perspective du futur Carrefour 
express, à Erstein.  DOC. REMIS - CABINET 
D’ARCHITECTURE LAFOUGÈRE

HAGUENAU
Un deuxième IRM
au centre hospitalier

Le centre hospitalier de Haguenau 
vient d’accueillir au sein de son pôle 
radiologie un deuxième appareil d’IRM 
(imagerie à résonance magnétique). Ce 
nouvel équipement spécialisé dans les 
explorations ostéo-articulaires permet-
tra de réduire considérablement les 
délais d’attente en consultation exter-
ne. Actuellement, si l’on excepte les 
urgences qui nécessitent forcément 
une prise en charge rapide, il faut 
tabler sur six à huit semaines pour 
passer un examen.
Un IRM peut en cacher un autre à 
l’hôpital de Haguenau. La machine 
polyvalente déjà en place, arrivée au 
terme de son exploitation, sera rempla-
cée dans la foulée par un équipement 
neuf, opérationnel dès la fin du mois 
de mars. Le centre hospitalier a consa-
cré une enveloppe de 1,7 million 
d’euros à l’achat de ces deux appareils 
de pointe, sans compter une somme de 
320 000 euros pour réaménager le 
pôle radiologie au préalable.

L’appareil, qui pèse 5,5 tonnes, est 
arrivé mardi dernier. Il accueillera 
son premier patient le 12 février.  
PHOTO DNA - F.K.

PRIMEURS
Le retour des 
pissenlits, déjà !

Depuis quelques jours, dans la cam-
pagne, s’épanouissent des panneaux 
surprenants et alléchants, du style 
« pissenlits de plein champ ».
Avec plus d’un mois d’avance – sans 
parler de ceux qui ont été récoltés 
dès avant Noël – les pissenlits, géné-
ralement associés au printemps, 
sont sur les étals. Sur les marchés 
comme chez les maraîchers, à 
Hoerdt ou à Pfulgriesheim, on les 
trouve autour de 8 euros le kilo.
Pus étonnant encore : « Certains 
sont déjà en fleurs », indique par 
exemple Ludovic Riedinger à Hoerdt.
Avec des œufs pochés et des lar-
dons, les pissenlits craquants vont 
faire les délices des gourmands, 
avant même les défilés carnavales-
ques qui marquent la fin proche de 
l’hiver.

La cueillette des pissenlits a 
commencé. PHOTO DNA – CÉDRIC JOUBERT

COLMAR
La touche féminine

Pas besoin de s’appeler Chabal ou Dusau-
toir pour planter un essai. À Colmar, le 
Rugby Touch se pratique en équipe mixte, 
et, sur le terrain, aucune différence n’est 
faite entre hommes et femmes. Le touch, 
variante du rugby à XIII née en Australie il 
y a 15 ans, peut se jouer quasiment n’im-
porte où : sur un terrain de foot, dans un 
parc…Il suffit d’un ballon et de quelques 
amis. « On insiste beaucoup sur le côté 
fun, sans prise de tête, explique Cyril, le 
président du club qui compte aujourd’hui 
25 licenciés. Le touch peut se pratiquer 
aussi bien en loisir qu’en compétition. Il y 
a possibilité de faire presque un tournoi 
par semaine, partout en France. »
Le touch est un sport d’évitement, basé à 
la fois sur la réactivité et l’endurance. Pas 
de contact violent, pas de plaquage, mais 
un rythme de jeu élevé, sans temps mort. 
Le touch est accessible à tous, et les adul-
tes débutants peuvent assimiler les règles 
rapidement. À terme, le club espère mon-
ter une équipe 100 % féminine.

Q www.touch-rugby-colmar.com

Objectif pour les verts (en attaque): 
remonter le terrain sans se faire 
toucher pour marquer un essai. Au 
bout de six touches, la balle passe à 
l’équipe adverse.  PHOTO DNA – N. PINOT


